Marivaux, Les Fausses confidences, explication I

Acte I, scène 2. « DORANTE – Cette femme a un rang dans le monde […] – DUBOIS […] on vous enrichira, tout ruiné que vous êtes, entendez-vous ? » (p. 20-21)
Voir le pdf joint pour les lignes. 

Introduction 
Présentation – 
De l’auteur – Marivaux auteur résolument moderne, qui prend parti contre les Anciens, et qui utilise souvent dans ses pièces et ses romans le thème de l'amour comme lieu de rencontre entre des classes sociales différentes. 
De l’acte - L’acte I correspond à l’exposition, et dévoile les enjeux dramaturgiques qui vont modeler la pièce, les forces en présence, mais surtout, dans des pièces psychologiques comme celle de Marivaux, l’état d’esprit des personnages. Ici se remarquent principalement le triomphalisme du valet et les doutes du maître. 
La pièce commence au moment où Dorante est introduit par Dubois chez Araminte qu’il aime. Dubois est l’ancien valet de Dorante, et va l’aider à fomenter un complot pour séduire Araminte. 
Dans l’extrait que nous proposons, Dubois essaie de rassurer Dorante. La conquête d’Araminte semble difficile, pour deux raisons : son statut social supérieur, sa raison (son intelligence). 

Problématique : quelles forces permettent-elles au complot/au stratagème de triompher des résistances d’une femme brillante, caractérisée à la fois par son statut et son intelligence ? 

Réponse : Marivaux construit l’équilibre de sa scène sur une subversion des valeurs acceptées dans la société du XVIIIe s : le statut social et le bon sens/la raison/la soumission des valets aux maîtres
1. La beauté de Dubois est une meilleure recommandation que son statut social (premier mouvement, l. 1-17)
2. La passion d’Araminte aura raison de son intelligence et de sa sagesse (deuxième mouvement, l. 18-25)
3. Mais c’est finalement l’intelligence d’un simple valet qui aura raison de la résistance de sa maîtresse (l. 26-34)
= en somme c’est une scène quelque peu révolutionnaire ! 

1. Le pouvoir de la beauté contre les différences sociales
a. Première réplique de Dorante : obstacles d’ordre social au rapprochement entre les deux amants. Le rythme des phrases est solennel, presque tragique.  
· Rythme ternaire (en 3) : les atouts d’Araminte 
· Période carrée (en 4 PARTIES: les désavantages de Dorante)
·  
b. Première réplique de Dubois : 
Le ton est bien plus léger et sautillant : rythme des phrases, ton de la raillerie (« vous vous moquez »), interpellation directe à Dorante…  
· Jeu de scène : Dubois prend de la liberté avec son ancien maître en le faisant tourner sur lui-même. 
Discours subversif qui relativise deux ordres de valeur
· L’argent : Jeu sur la polysémie de bien et de mine (le bien désigne l’argent et la belle allure, mine désigne la « bonne mine » mais renvoie à la mine d’or du Pérou) Comparaison : « taille qui vaut toutes les dignités possibles » = beauté comme atout social. Non seulement, il dédramatise la situation par le rire ; mais il oppose un ordre de valeur social (l’argent) à un autre ordre de valeur (la beauté)
· La naissance : Hyperbole : « point de plus grand seigneur »= jeu sur l’expression « grand seigneur » qui désigne un statut social tout autant qu’une qualité morale et sociale = 
Triomphalisme : use de la prolepse pour se projeter l’avenir, et imagine deux petites scènes de roman : 
· L’intimité conjugale : notation réaliste du « déshabillé » (hypotypose) 
· La richesse : la maison (« la salle ») et les attelages (l’équipage). 

II. l’intelligence et la passion 
1. La femme raisonnable : l'objection de Dorante 
« Tu me dis qu’elle est extrêmement raisonnable » : 
· Terme qui renvoie non seulement à l’intelligence (la raison) mais aussi, en parlant d’une femme, à son observance des devoirs et des convenances, supposée découler de cette même intelligence (bienséance). 
· Conséquence (implicite, cad non exprimée) : une telle femme, à la fois intelligente et sage, ne saura pas se laisser séduire. 

2. La proie facile selon Dubois 
Dubois développe une psychologie entièrement différente = il suppose qu’une femme sage est une proie plus aisée qu’une femme facile (figure du paradoxe). 
	Gradation : elle sera honteuse/elle se débattra tant/elle deviendra si faible = métaphore de la lutte entre les instincts/la passion et l’intelligence chez la femme, qui finit par l’épuiser. Donc une femme intelligente est plus facile à séduire ( !)

 
3. Amour partagé 
« se soutenir » = image de la femme qui cède ou chute. Quasiment une proie ? 
L‘amour éprouvé par Dorante permet-il de rendre le stratagème moins odieux aux yeux du spectateur ? en tt cas « je tremble » exprime le registre pathétique, et du coup, en montrant la vulnérabilité du jeune homme, nous pousse à nous identifier avec lui, bien que Dubois paraisse manipulateur. 

III. Dubois : machinateur, auteur, metteur en scène ? 
Ici Dubois, le machinateur de la pièce, devient presque l’égal de l’auteur et du metteur en scène (théâtre dans le théâtre). Son discours est une petite exhortation rhétorique. 

1. Exorde destiné à redonner confiance
Ton paternel et familier avec Dorante, alors que celui-ci est son ancien maître. 
Style très oral : exclamations comme « oh » et « eh »
Phrases nominales « un peu de confiance »
= exprime de l’entrain face à un maître qui souffre. 

2. Narration : Dubois évoque les éléments factuels qui permettront à sa cause de triompher 

Rythme ternaire et gradation : « je m’en charge, je le veux, je l’ai mis là » : jeu de scène (Dubois désigne sa tête) qui ajoute au léger comique de la situation.
 rythme binaire : « convenus de ttes nos actions » / »ttes nos mesures sont prises »= le complot, évoqué à mots couverts par des périphrases. « Actions » peut aussi renvoyer à l’art de l’acteur.  
rythme en 4 (période carrée) « je connais l’humeur de ma maîtresse, je sais votre mérite, je sais mes talents, je vous conduis » : noter l’anaphore du « je » qui marque l’importance du Dubois, grand machinateur. = raisons 
Rythme ternaire « on vous aimera /épousera/enrichira »= succès à venir du complot. Affirmation de l’hédonisme = bonheur comme but, caractéristique de la philosophie du XVIIIe s.  

Suivent ensuite dans la partie non étudiée du texte un petit passage argumentatif (sur la puissance de l’amour). 

Conclusion

Rpse pb : la dimension subversive de la pièce réside dans le fait que Marivaux exprime à travers Dubois de nouvelles valeurs dominantes, la beauté et l’intelligence rusées, face aux valeurs traditionnelles que représentent le statut social ou les convenances. 
Résumé des parties : …
Ouverture possible : Manon Lescaut pour le thème proche (amour avec différences de condition) mais en soulignant que chez Prévost le traitement relève finalement du tragique ; rien ne pourra effacer la différence de condition et de sensibilité entre Marion et DG. 
